
1,E IiX ('OITRANT, vendredi 28 septembre 1917

al <*< que lvs mîarchîands rentouvellenît lettre étalages, se
servent dles imprimés. pancartes, virculaires, etc., que
lvs ina n tiifie4tinriers leu eti<n voient out fassent (le lat publ i.
<it t <* ireet' p air î'orespoiîîanî'e.

l'î til ýiIer nious écrit l v. sujet que "les mnarchands
s 1insu rgenît roniit re toit te suggestion.'' Cela lép<'iid en-
t îéri'ineni ti <litl façon dlotit ces su ggeslt ions sonît faites-
l.'; éd< iteuiirs offrent sou vent (les " 'suggestion'" qtii sont
de<s oîrdres. lils sontiti peu trop dlict ateu rs. ills s'atta-
ilui'iit à l euir hoîmmîe avec unt marteau et, niaturellemnent,
celui-ci, ni. les écioute pas. Ils devraient convaincre

le aiarelianul qu 'ils veullent l 'aider et qu 'ils son t si ucé-
de lans leutr e ffoîrt (le le faire.

~Quelle'i Ifluience'. peuvent avoir les imprimés tles tuai-
ili'tfit tiirie rs,, les ét alages les vitrines et attres ainton-
cî,> dit gentre, sutr 1 'au gientat Ion de mon eommiiercee
demîanide' l'éd iteuir quii itne voit pas pluis loin que le bout
lit. soni icz.

R."léltisezseulement ii' mi nutte. N 'importe quoi
qui aide vot re marchîand local à s 'assurer plus d 'aiffai-
res vous iîle -its il fait d 'affaires, plus il fait d 'ar-
gent - et pîlus il fait (]'airgent. plus il a les moyens
d'eni déesesr poîur (le l'annonce.

Il y i un champ pour l'exploitation profit able dle
l'ainnîonce dans chalque petit e ville.

I ýcs fermiecrs possèdentt un li<îuvoir d 'achat considéra-
b.1. lis sont tl aI'iise ils peuvent se, payer nion seule-
îîîe ut les aîrt ires de tée4é.muais encore les articles
di luxez.. Ils Ilisenît les aitnonces. Si vous nir1le croyez
pias. detiitiiî.l.'z à n'imponrte lequel dl'entre clix le itoî
di- lit mtarqlue de soit sét'-Iaîteur dle c'rème, (le sa mach i.
lie' i laver. dle soit poêle de cit:sine. (le sa machine àï

t'lfie. D an s quaitre--v itigt -lix -icuif cas su r ci-nt. clin-
(1liii il *eux volts nommera, ei rép)onse i vos quest Ions, le
1t0111 dl'une mnarque annoncée.

A idez le marchanîd là prépaîrer île li bonne annonc'e
et il auîraî des résultats. Enîseignez-luii commient étaler
se> tmaîrchanîd ises et soni maîgaîsin attirera (le suite I 'at -
tention - il va (le soi que, dans la moyenne (les petites
villes, il v a mioins <le coneuirretice aut point de vute (je
I 'ot'igiiailit ô îles idées; par vonsélqîment, il faut moitis
d 'effort s quie dans lat plus graînde ville pour atteindre
tini sîlces marqué et arriver l temps. r'omtie questioni
dle fait. n 'importe quel marchandl (le campagne qui1 fait
pr-euve il'unt peu dl'énergie. <I esprit il'entreprise, (le
pîrogrès. petit obtenir (le meilleurs résultats en propor.
t ion île l 'impor-tanuce de soit coinnerre et du1 milieu oùl
il est établi, que nie peuit le fatire le marchand îles gran.
tles villes,

L'EMBARGO SUR LES FRUITS NE SERA PAS
LEVE

ITmi% dépêche (Ili secrétaire colonial, reçue par le
fr(oIIVeemtleit caînadiîen. exprime le regret (le ne poil-
voir répondîre' fav'orablemnent àt la demuande dul (Canadla
de levée <I'emnbargro sur les fruits canadiens aut Royani-
mie-U1ni, Tout en exprimant sa sympathie pour le dé-
sir dit gouvernîement <Ilu Dominiion d'améliorer la si-
tuation îles prodlucteuîrs (le fruits canadiens. le sevré-
taire colonial, ne prévoit pas la possibilité de lever l'in-
terd iction dans les circonstances actuelles, lies difficul-
tés de finance et de tonînage sont les principaux fac-
teurs àl considérer et rendent nîécessaire l'emploi des
ressources de la Grande-Bretagne aut maintien de Il'ap-
provisionnement (les produits. alimentaires essentiels,
tels que le blé, le bacon, et le fromage.
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;.- A. - * )îbîis. épicier, à Mloniti-iiil, a vendîu ':7

commerce.
-MI -Joit N onaian.i dle Saint -lIiil, étajitté-î-

mniitt (,il v-oyaîge dI'affaires à %ottréaml.
-. NI. A. Ch e( ' lle r. miaîrchaînd <le -Joliett e, ét ait

reinietît ei visite à M ont réal.
.M. 0. l'arentean, marchiand <le Sajitit -1ie de G iiii

, -taiit laI semainti passé e (le pîassaîge à Miotit réal.
-NMI- Eat <ii, vice'-présidlent dle Eaîton 's. ltt i. Toi' 'n

to, était à MIottréuîl, ces jours-ci.
-I Mer'aîrthv, dle NMel)triinott & NI(('airtliv, >"

cnt t- Ontairio, éta"it lat semtaline dernitère cii voya ge d 'a f
falir's, à Mlottréal,

-MI. Biler. secrétaire duti cont rôleutr dle l'alimenta
tin est ventu il %lont réal pour aiffaires 'onicernantit si' h
i <partemienrt -

-1W4 Bowitîan, île Bowinan & ('o. ('Iicugo, il paîssi.i
.%otréal. allaînt à Boston,

-Ml. -Jose±ph Ostigny. dl'Adamnsville, 1'.Q., uni(1.
miarchandls cii vue tle ce dlistrict. était eii voyage il'af
faires récemment, lt MIontréaI.

__Venttis de Quiébec à MIontréal - pour aîffair'es: Ni
Situaiirti de la IDominionî Fîsh & Fruit Co., et MM -. Beau
<'itaîrî, L,égaré. Th ibeaudeau, marchands.

MI. \loiizi-l'. -Jones, (le Alfredl Jonies, Sons & (<
Bautgor. Mfaîmie. î'st venu àt M.ontréal, récemment et a
visité lit 1). Ilatton C~o. marchantds (le poissons ci gr<î,

- airui lî's réceuits visiteurs comme'rciaux, il Miot
i'"il itoîs: NENI R: <'arîl, Bellaiid, Robiî'liou x et B.

gri dle Trois-Rivières, MI. Pellerin. (le Sa'imite-Agathi-
-i 1>11illi ps représettanlt R. lliggîiis & C ie, Bo,

t <uit, c.es jours-ci, à Mfont réal, fai sait rapport que la pè
<'li <les hutit res <latts le Nordl lie- serait pas aiussi boniîm'

'e' annîmée, qu'eni 1916 <'t qui'il faillatit s'aîttendîre'L il du,
pr'ix plus é,levés.

LE MACARONI EN DEMANDE

En faisant unîe eitiute pîarmiî titi vertaii nomîîbre dl.
itiir'laii<s-dtailaiitd<atts les quiartiers résidentiel,.

de' NIoiit ra1l. oit i reeoinmii qlue les v'entes île- niacaroi
ïm aictit meîilleuires depuiis la guerre.

I.es aipprov isionneenit s de imacaroni ipou r répondlre
àl lit <demande otit été, Pii géniéral.- suffisanlts. tmaiis I 'aîî g-
miettat ion de la dlemnde et les retardls clanis les arriva-
-grils peuivenit c'rée'r unîe 'rtaiîe raîreté.

D)ans les dleux dernières anniées. les prix n 'onît pas
subi de hausse serieuse, la plus récente avance de deux
v'ents la liv-re (ait dlétail)t étant l 'auîgmentation la plus
tnotoire. (Cevi i cauîsé quelque variation laits les prix
poarmti les détaillanits dans les mêmes Ioî'alités, les tins
Vendmant la mêmie ligne àt l'ancien prix île 10' cents pour
titi paqulet î'otiteîîant*.I", 's dl'utne livre, les autres yen-
glatit le paqutet àl 121/._ vents. qutelques-uins 13 cents, et
mîtêttie pins. tandis qute certains vendent deux paquets
po<uir v'igt-cinîq cents.

NOUVEL HORAIRE DU GRAND-TRONC

Le nouv~el hîoraire dîtl Grantî-Trone comprenant les
changements pour le service sublurbain de Montréal a
été mîis eti viguteur le 20 se'ptemnbre 1917, Le (tétai] des
chanigemenits peuit e1tre oblte'nu îles agents de billets de.
chemin de fer, -


